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TRES-HUMBLES ET TRES-RESPECTUEUSES 

REMONTRANCES , 

Que prefentent , au Roi notre très -honoré & 
. Souverain Seigneur , les Gens tenant Ja Cour 
de Parlement à Befançon . 


SIRE, 


Votre Parlement ne fe préfenta jamais avec plus de confiance 
aux pieds de votre Trône. Il y eft conduit par la Religion & par 
la Juftice. Les droits précieux qu’auront toujours fur votre cœur 
des vertus qui vous font fi cheres , nous venons, Sire, les ré- 
clamer en faveur d’un Ordre Religieux utile à l’Eglife , d’un 
Corps qui exifbe dans l’Etat depuis près de deux fiecles , à l’abri 
des Loix, & qui remplit fous nos yeux, à la fatisfacHon du public, 
les fondions les plus intérefiantes. 

Tels font les traits fous lefqucls nous ofons vous repréfenter la 
Société des Jéfuites. Il n’eft aucune confidération-, aucune forte 
de préjugés, quelque rcfpecbables qu’ils nous paroiflent, qui puifle 
affoiblir en nous la voix de la vérité. Votre Parlement en eft 
l’organe : la porter jufqu’à vous cfi: le plus beau de fes droits, & 
le plus important de les devoirs. Toutes les clafies qui le com- 
pofent, unies par les liens inviolables d’un attachement fans bornes 
à votre Perfonne facrée , animées du zele le plus pur , pour 
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tout ce qui peut contribuer a la lïireté 8c à la tranquillité pu- 
blique , tendent toujours au même but , quoiqu’elles prennent 
quelquefois differentes routes pour y parvenir , lèlon la diverfité 
bc le pouvoir des conjonctures ; 6c vos Cours n’ont été établies 
dans les Provinces de votre Royaume, que pour être plus à portée 
de vous faire connoître ce qui peut être dans chacune d’elles du 
bien de votre lêrvice, relativement aux moeurs de leurs habitants, 
à leurs droits , 6c à leurs ufages. Pourrions - nous donc , fans 
manquer à une de nos plus étroites obligations, diffimuler à votre 
Majeffé que la Société des Jéfuites jouillant d’une exiftence légale, 
dans l’étendue de notre reliort, elle a un droit acquis à la pro- 
tection des Loix j que fa diflblution y feroit l’impreffion la plus 
vive ; que la lîngularité des circonftances de fon établiffèment 6c 
de fon état prélcnt en Franche-Comté, fes rapports à des objets 
d'une utilité publique 6c propres à cette Province , tout préfentc 
les motifs les plus capables de déterminer Votre Majcfté à l’excepter 
de la loi générale portée dans fon Edit du mois de Novembre 
dernier. 

Nous ne rappelions qu’à regret le fouvenir des maux dont 
l’Eglife fut affligée , 8c des horreurs dont la plus grande partie 
de l’Europe fut le théâtre dans le cours du fcizicmc fiecle. La 
Franche-Comté formoit alors un petit Etat , éloignée de fes Sou- 
verains 6c prcfque abandonnée à fes propres forces au milieu des 
troubles qu’excirerent les Proteftants dont elle étoit environnée. 
Cependant dans le centre de l’orage , la Religion n’y fut point 
ébranlée} 8c c’eft au zele du Parlement féant à Dole qu’elle eft 
redevable d’avoir conlcrvé dans toute fon intégrité le dépôt pré- 
cieux de la foi. La relation que l’éducation de la Jcuneflè a fi 
efientiellement à cet objet important , ne pouvoit échapper à la 
follicitude de cette augufte Compagnie , 6c elle crut devoir 
s’occuper par préférence du foin d’y pourvoir. 

La Société des Jéfuites commcnçoit alors à paroître avec 
éclat. La fainteté reconnue de fon Fondateur 5c des premiers 
coopcqateurs de fon zele , les approbations multipliées qu’elle 
recevoit des Souverains Pontifes , 6c plus encore la publication 
des décrets du Concile -de Trente ( a ) qui lui accordoient 

(a) Per hæc t.imen fanfta Synodus non intendit aliquid innovare , aut prohibere cpiîn 
Relinio Clericorum Societatis Jcfii , juxrà pium eorum Inftitutum à Sanéîâ Sede Apoftolicâ 
approbamm,J)cmino St ejus Ecclcüs inlervire pofïmt. Conc. Trid. S<JJ\ a y. c. iC. dt Regularib. 
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des diftinétions & des éloges, annoncèrent en Franche-Comté cct 
Ordre naiflant de la maniéré la plus favorable. 

La ville de Dole capitale de cette Province, s’emprefla de l’y appeller. 

Le Pape Grégoire XIII lui ad relia un Bref particulier pour applaudir 
à ce projet & deftina bientôt après un bénéfice confidérable à la 
dotation du College qu’on fe propofoit d’établir. Le Cardinal de 
la Baume, Archevêque de Befançon tb), le Cardinal de Grandvelle 
Sc le fameux Prince de Parme y concoururent par leurs foins Se 
leurs follicitations ; & le Parlement en fe rendant favorable à leurs 
vues en hâta l’accomplilîèment. Ce fut fur l’avis de cette Cour que 
le Roi d’Efpagnc Philippe II accorda des Lettres-Patentes en date 
du 1 6 Janvier i j8i , contenant: Que pour le grand efpoir que Sa 
Majeflé a conçu que les Peres Jéfuites s'acquitteraient audit endroit , 
arec qele , flncérité , foin & diligence qu'il efl requis en cette diverfitè 
de temps , pour bien jormer & inflituer la Jeunejfe , heu fur ce l'avir. 
des Gouverneurs , Prèfident & Gens tenant la Cour de Parlement ; & 
que par ledit moyen , ceux dudit Pays pourront être relevés dé envoyer 
leurs enfants aux études des pays étrangers , avec danger de tomber es 
erreurs qui troublent préfentement l'état de la Chrétienté , a accordé & 
permis que lefliis Peres Jéfuites pourront ériger & drejfer audit Dole 
un College , en tel lieu que le Magiflrat de ladite Ville , du fu & inter- 
vention defdits Gouverneurs & Parlement leur aura défigne .... pourvu 
toutes fois qu'ils foient tenus de prendre defdits de Parlement les rejl ri- 
dions y réglements & limitations , dont pour notre fend ce, il? trouvèrent 
convenir préfentement , & ci- après les charger , & qu’ils fe règlent en 
conformité dl celles , fans s’en départir en maniéré , ou pour caufe que 
ce foit. 

Ces Lettres-Patentes duement vérifiées,* le Parlement rendit un 
Arrêt de Réglement digne de fa fagefle (c), Sc qui fuppofe une 

(b) Lettre du Cardinal de la Baume aux Magiflrats de Dole, du 9- Juillet 1379. 

» J’ai reçu vos Lettres avec un merveilleux contentement, voyant le zele fi louable qu’avez 
» d’établir en votre Ville , un College d'une fi fainte Compagnie , laquelle apportera 
J) accroiflement, non feulement de l'honneur de Dieu Sc de tout l'Etat de l’Eglife, mais 
” une fplendeur perpétuelle au pays. ... Je m’y emploirai de toutes mes forces , Sc avec 
« autant d affection que pour choie que defirai jamais. 

Lettres du CarJinal de Grandvelle, Sc du Prince de Parme, de 1583. 

( c ) La Cour Souveraine de Parlement à Dole avant vu , &c. ... a déclaré & ordonné 
ce que s enfuit : favoir, t°. Que pour l’éreélion dudit College, Sec.... Art. 4. Lefdits 
Peres font & feront tenus choilir & envoyer gens Reéleur Sc Vice-Re£leur , Sc la plus 
grande part des Do (leurs Sc Régents qui foient des Pays patrimoniaux , Royaumes Sc 
Principautés de l’obéiffance de Sa Majeflé , d ont à leur venue Sc réception ils feront foi k 
la Coar , Sc de ceux qui feront d’autres obéifianccs , Icfqucls feront capables , fullifants U 
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cormoiffancc exa&e des Conftitutions des Jéfuites , & de leurs 
privilèges , par l’attention avec laquelle il fut pourvu à toutes les 
précautions que pourroient exiger le maintien de l’ordre public, 
le bien de l’Etat, & l’intérêt des familles, relativement aux ufages 
de la Franche Comté , à l’égard des Religieux. La ville de Dole 
fit aufli un traité qui fut encore homologué au Parlement} & les 
Etats de cette Province s’étant afîemblés , quelques années après , 
pour témoigner la fatisfacfion qu’ils avoient de ce nouvel établif- 
icmcne , ils voulurent y contribuer en accordant une fomme de 
douze mille francs pour payer l’emplacement du College ; & ils 
exigèrent qu’on en confèrvât le fouvenir par l’infeription fuivante: 
Ætcrnâ ordinum comiiaius Burguruliœ libcraliiate . 

L’Hiftoire nous apprend ( & nous ne le difïimulcrons pas) que 
la Société des Jéfuites éprouvoit alors dans votre Royaume un lort 
bien différent : clic y excita d’abord de vives réclamations j & elle 
ne put s’y introduire qu’en furmontant les plus grands obftacles. 

Le Clergé dans l’aflèmblée de Poilfy ne l’admit qu’à titre d’épreuve, 
te lui impofa différentes conditions, qu’on lui a reproché de n’avoir 
pas remplies. Bientôt apres proferite de la plupart des Provinces, 
elle ne fut rétablie dans plufieurs que par des coups d’autorité} enforte 
qu’on a prétendu qu’elle n’y exiftoit qu’à titre précaire ou provifoire, 

Ce qu’on a continué à l’y regarder comme étant dans un état de 
contrainte , principe de diflolution. Mais avec quel avantage les 
Jéfuites de Franche-Comté ne peuvent-ils pas relever le contrafte 
frappant de la liberté & de la légalité de leur établhfement ? Formé 
d’après les voeux de tous les Ordres , par le concours des deux 
Puiffanccs, par la réunion de toutes les autorités : que pourroit-on 
defirer de plus pour le rendre inébranlable ? 

L’exemple de Dole excita dans les autres Villes de la Province 
une juifs émulation. Celle de Bcfançon , qui formoit alors un Etat 

bien expérimentés des qualités requifes à telles fondions & charges. Item. En confidératioit 
qu’en ladite Ville il y a de toute ancienneté fameufe Univerlité , 8c que le prêtent College 
s’érige en avancement des Etudes, iceux d’icelui College demeureront incorporés 8c compris 
comme Membres & Suppôts de ladite Univcrfité , aux droits & privilèges d’icelle , pour en 
jouir 8c ufer pleinement 8c paifiblcment, félon 8c à la maniéré qu'en ufent les autres Suppôts 
& Membres de ladite Univerfité : 8c au furplus fubiront Jurifdiélion devant leurs Supérieurs, 
en conformité de leurs Conflitutions & des privilèges oüroyés à gens d' Eglife. Sauf toutefois 
es cas privilégiés 8c autres dont ladite Cour 8c les Juges Royaux ont accoutumé de connoitre 
privativernent fur tous Juges, tant d’Eglife que Séculiers. . . . Item. Les Sujets de Sa Majefté 
qui émettront profeflion de Religion en ladite Compagnie ne fuccéderont à leurs Parents, 8cc... 
Supporteront toutes charges ordinaires 8c extraordinaires, tant en dons gratuits que femblables, 
qu’autres gens d’Eglife poflédants Bénéfices en ce pays , &c. . . . 
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libre fous la protection de l’Empire , ne tarda pas de l’imiter , & 
de concerter avec les Jéfuites le projet d’un nouveau College. On 
voit par un aéle paflfé à ce fujet le 16 Mai 1 y 97 , que depuis 
quelques années elle s’en occupoit > que le Pape -s’y ctoit même 
intérefle. Et fi par ce qui nous relie de cette efpece de négocia- 
tion , les prétentions des Jéfuites en cette occafion prclcntcnt 
d’abord quelque chofe de peu convenable > il eft difficile d’appré- 
cier la valeur de quelques expreflions relatives à des ménagements, 
qu’exigeoient peut-être les circonftances , à l’égard des PuilTanccs 
auxquelles fe trouvoient fournis les Jéfuites qu’il s’agiiluit de mettre 
à Befançon } du moins on ne peut douter que ces difficultés 
n’aient été bientôt applanies, puifque tout fut confommé en j 598, 
par un traité qui réunit à la force des conventions les plus folem- 
nelles , le fceau de l’autorité fouveraine , dont les Gouverneurs Sc 
vingt huit Notables qui le paflèrent étoient alors revêtus. Les 
Jéfuites furent admis pour régir Sc gouverner le College , Jclort 
leurs Conflitutions , Règles & Statuts , & pour jouir de leurs immu- 
nités & privilèges , ainfl que les autres Religieux en joui (Jbient. 

Les Officiers Municipaux de la ville de Vefoul s’empreflerent 
d’en ufer de même , & ils en avoient des motifs encore plus in- 
téreflants dans les dangers auxquels les expofoit la proximité des 
pays infectés d’héréfie. Ils recoururent à l’autorité des Archiducs 
qui tenoient alors en fouveraincté le Comté dç Bourgogne, lis 
repréfenterent leurs jultes craintes à ce fujet , & ils ajoutèrent 
quaprçs la recherche Je plujieurs & Jivers moyens , ils avoient juge qu'il 
étoit du tout ntce(Jaire(n'y ayant rente Je plus affûte) Je dre (fer dans leur 
Ville un College des Peres Je la Compagnie de Je fus , tant pour in (l ru ire 
leurs enfants 3 que pour confen’er la Religion Catholique en fa pureté. Les 
Archiducs répondirent le 25 Février 1609, qu'ils agréaient ce pieux 
deffèin .... qu’ils chargement leur Agent à Rome de l' avancement 
de (i bonne œuvre. Mais ce ne fut qu’en 1610 qu’elle fut terminée. 

Le temps qui s’écoula depuis cette époque jufqu’à celle des éta- 
blilfements que les Jéfuites formèrent à Gray & à Salins eft marqué 
par les monuments les plus confiants de la fatisfaclion que l’on 
avoit de leur cnlèignement & de leur conduite. Par-tout nouveaux 
traités pour augmenter le nombre des Profelleurs dans les Ecoles (</) j 

Traité avec la ville de Dole, du 9 Juin 1614 & du 9 Juillet i6t6; avec celle de 
Vefoul, du 9 Décembre 1617 & 25 Juillet 1649; avec la YtU« de Bcfanyon, du jt Juillet 
»6oa, du 13 Févnçr 16Ç4 , du 19 Août ibOù. 
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nouvelles faveurs de la part des Souverains j empreffement égal 
dans le Parlement ôc dans les Evêques , pour les leur procurer : 
nous ne pouvons omettre un événement qui préfente la réunion 
de toutes ces circonftanccs. 

Les malheurs des guerres ayant mis la ville de Vefôul dans 
l’impoffibilité de continuer la penfion qu’elle avoit promife pour 
l’entretien du College, elle recourut au Roi d’Efpagnc en 1651, 
pour le fupplier d’unir à cette Maifon le Prieuré .de Port- fur- Saône, 
dépendant de fa nomination. Le placer renvoyé à l’avis du Par- 
lement de Dole , 6c de l’un des plus grands Prélats qui aient 
gouverné le Diocefc de Befançon , l’un 6c l’autre furent également 
favorables. Eh ! qu’il nous foit permis , S 1 R e , de vous préfenter 
dans leur antique fimplicité les expreffions des fentiments de nos 
Pcres en cette occafion. Vous n’appcrccvrez plus dans les nôtres 
que la continuation des principes qu’ils nous ont tranfmis , affermis 
par une plus longue expérience. 

LETTRE du Parlement de Dole au Roi T Efpagne , 
du 31 Juillet 16 3 1. 

Nous ne pouvons , Sire , J'ans faire préjudice à la vérité , omettre de 
représenter à Votre Majejlé que dès l'an ib8z y que les Peres de la 
Compagnie de Jefus furent appellés en ce pays-ci , premièrement pour 
l'établiffement d un College en la ville de Dole , ils apportèrent un fi 
grand bien à l'inflruclion du peuple , pour le fenice de Dieu , & le 
maintien de la foi Catholique , qu encore aujourd’hui nous en goûtons 
les fruits avec une très-grande confolation : en forte que ce fut avec 
jufe raifort quen 1610 , ceux de la ville de Ve foui , ficge principal 
d Amont y fe voyant trop éloignés de la ville de Dole pour pouvoir 
participer à fouhait à tant de falutaires enfeignements , portés d un 
même y le ,J'ollt citèrent l'èrcdion dun pareil College dans leur Ville ; 

& lequel leur ètoil d autant plus néce faire , quêtant fur les frontières 
de Montbeillard & autres lieux infectés dhéréfie , le peuple Je trouvoit 
plus Jufceptible de mauvaifes impre (fions. Mais néanmoins ■ comme 
ladite ville de Vefoul . ... fe trouve aujourd hui furchargèe de dettes 
immenfes quelle a contractées , pour la plupart , pour le fcrvice de 
Votre Majeflè .... il lui J'eroit fort difficile de Jatisfaire à . l’avenir 
au paiement de la penfion quelle s'efl obligée de payer annuellement , 
pour l'érection dudit College , lequel par ce manquement venant à tomber 
en nicejjiiè ne pourroit pas continuer les devoirs nêcefjaires à l'inflruclion 
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du peuple , & éducation de la jeunefie , comme il a toujours fait par 
le pafj’é , qui Jeroit un grand dejffervbce à Votre Majefié > & un intérêt 
général à toute la Province : il nous femblè que Votre Majefié feroit 
une œuvre digne de La piété héréditaire de fa très -au gu (le Maifon , fi 
elle donnoit jon confintement pour l'union du Prieuré de Pori-fur- 
Saône au College des RR. PP. JéJ'uiies , érigé à Vefoul : en quoi 
Votre Majcfié Juivroit l'exemple du Séréniffime Archiduc Albert , 
lequel pour favori fer le bon dejfein de ceux de la ville de Dole , agréa 
que le Prieuré de Jouhe , qui iioit aufii de fa nomination , fût per- 
pétuellement annexé au College de ladite Ville. 

Des Lettres - Patentes *du 1 6 Novembre 1654, qui permettent 
l’union de ce Bénéfice, 5 c des Bulles Apoftoliques qui l’ordonnent, 
furent le fruit de ces témoignages avantageux. 

D’autres Lettres-Patentes accordées dans le meme temps , tou- 
jours fur l’avis du Parlement 5 c de l’Archevêque de Beiançon , 
pour confier aux Jéfuitcs un College déjà établi à Gray , méritent 
encore une attention plus particulière. On y voit que le foin de l’édu- 
cation de la jeunette avoit d’abord été livré à une Communauté 
de Religieux qui l’avoit abandonné ; qu’on avoit eflayé inutilement 
4 - trouver des Prêtres féculiers qui puttent s’en charger; 5 c qu’une 
, forte de néccflîté ramenoir à traiter avec les Jéluites. Exemple 
frappant de ce qu’on doit attendre de la dittblution de la Société. 

Tels étoient les établittèments que les Jéluites pottedoient en 
Franche-Comté , lorfque le feu Roi réunit cette Province à fit 
Couronne. L’article 9 de la Capitulation que Sa Ma jette accorda 
en 1674 porte en termes exprès : que tous les Eccléfiàfiiques , Re- 
ligieux & Religieufei de la ville de Dole , & féculiers d icelle feront * 

confirmés dans tous leurs Offices , Bénéfices , droits , autorités , concef- ' 
fions , franchifes , biens & revenus , * & dans les mêmes Congrégations "*■ 
où il font préfentement enfemble , & les féculiers dans la jouiffance & 
pojfefiion de leurs biens & revenus , étant fuués tant dans ladite Ville 
quen autre endroit de la Province. Quel autre Corps fera plus en 
droit que la Société des Jéluites de réclamer une difpolirion fi 
claire 5 c fi précile , 6c de prétendre à la confervation des privilèges 
que le feu Roi promit de maintenir , par le ferment le plus folem- 
nel ? Aufii n’en eft-il aucun qui aiùrcçu des marques plus figna- 
lées de fa bonté. 

Sans rappeller les Lettres - Patentes du mois de Mars 1676, qui 
permettent aux Jéfuites d’acquérir une maifon à Salins, non plus 

B 
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que celles portant confirmation de l’établifïcment du College de 
Gray, nous nous bornerons, Si R e , A remettre fous vos yeux les 
Lettres Paternes du mois<i’Avril 1701, par lefquelles les Profeilcurs 
de Théologie des Colleges de Dole 6t de Befançon furent agrégés 
à l’Univerfité de cette Ville. On y voit que François -Jofeph de 
Grammont, Archevêque de Befançon, l’un de ceux dont la mé- 
moire nous eft fi précieufe , defirant donner dans fon Diocefe un 
établiffement d autant plus folideà la faine Doclnne ; & afin que la 
Jeunejfe , après avoir été élevée dans les Colleges dans de bons prin- 
cipes & des préceptes uniformes , fût conduite dans la même pureté de 
préceptes & de femiments jufques à la perfellitm de l'état Ecclefiajlique , 
s'étoit employé pour que les deux leclures de Théologie de chacun des 
Colleges des Jéfuites de Bejançon & de Dole fuffent agrégées à 
la faculté de Théologie de l'Univerfité , auffi bien que deux Dt relieurs 
du Séminaire de Befançon ; à quoi les Relieur Magnifique & Pro- 
feffiurs de l'Vniverfué ayatv confenti d'autant plus volontiers , qu'ils 
font perfuadés que cette agrégation ne potivoit quetre avantagetife au 
bien de la Religion , & meme du fervice du Roi. Sa Ma je. fié applaudit 
à ce projet, elle approuva les conventions faites en conféquence; 
elle chargea Ion Parlement d’en procurer l’exécution perpétuellement , 

Et c’cft a des vues fi figes qu’on efi redevable de l’accord le plus 
parfait entre les différents ordres du Clergé. 

Un enfeignement uniforme a toujours réuni toutes les Ecoles, 
dans ce qui appartient à la Foi, dans les fentiments d’un refpecl 
profond pour le Chef de l’Eglife , 6c d’un attachement inviolable 
à ces maximes précicufes, qui afFcrmifTent l’indépendance de votre 
Couronne , 6c. la fureté de votre Per fon ne facrée. Une attention 
confiante à écarter les novateurs , 6c à éviter toutes quefiions 
indiferetes, y avoit établi une paix profonde. I.cs Jéfuites , ainfi 
que les autres membres du Clergé , en rccueilloient les fruits ; 
lorfque vos'Lcttres-Patentes en forme d’Edit du mois de Mars 1761, 
nous apprirent les mouvements & les agitations qui s’elevoient à 
leur occafion ; 6c cette cireonftance fembloit annoncer .que cette 
Loi nous croit inutile. Auffi, Votre Majeftc jugea à propos de la 
retirer dans la fuite. Mais l’attention qu’elle avoit donnée à l’Infiitut 
des Jéfuites, excita la notre; 6c nous ordonnâmes l’apport au Greffe 
de leurs Conftitutions, 6c de leurs titres d’établilîèment. 

Vorre Majeffé n’avoit apperçu dans leur Régime aucun vice qui 
l’ affectât effcnticllement j puisqu'elle fe contentoic d’y apporter 
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quelques changements ; & nous avions dans les Loix particulières à 
notre Province , de quoi nous raffurer contre les inconvénients qu’on 
prétendoit en rélulrer. 

Aucunes Bulles Apoftoliques ne pouvant être exécutées dans notre 
reffort , qu’après avoir été revêtues de Lettres d’attache vérifiées dans 
votre Parlement, (*) les privilèges exorbitants que contiendroient (“jAncic». 
celles que les Jéfuites auroient obtenues, leurferoient auffi inutiles, 
qu’ils nous font inconnus. Et d’ailleurs affujeteis par les Lettres- Comte de 
Patentes de i j 8 1 , à telles reftriclions , réglements , & limitations , ah-TX' & 
que votre Parlement jugeroit à propos de preferire dans tous les nbs.&c,.. 
temps : cette Cour trouvera toujours , dans l’autprité qui lui eft 
confiée , les remedes les plus efficaces , contre tous les abus qu’elle 
pourroit appercevoir. Et c’eft fans doute par cette confidération , 
que la Déclaration du 1 6 Juillet 1715, concernant les Jéfuites, 
ne nous a point été adrelfee : preuve bien fenfible que l’état do 
ceux de Franche-Comté, a toujours paru tout différent de celui 
des autres Jéfuites de votre Royaume. 

Nous crûmes cependant ne pouvoir ulèr de trop de circonfpccHon 
dans ces cii'conftances j & differents événements connus de Votre 
M ijefte , fufpendoient encore nos délibérations , lorlqu’elle a jugé 
à propos de nous envoyer fon Edit du mois de Novembre dernier, 
par lequel elle annonce , fans autre motif que le droit qui lui appartient 
cffentiellement , qu’elle ne veut plus que la Société des Jéfuites aie 
lieu dans fon Royaume. 

Nous rendons , Sire , l’hommage le plus parfait k votre Puiffance 
fouveraine , 8t nous connoîlfons toute l’étendue des droits qui en 
dépendent effentiellement: mais nous fommes bien allurés que Votre 
Majefté ne voudra jamais en faire ufage, qqp pour le maintien des 
Loix, & pour affermir la tranquillité & le bonheur de Ce s Sujets. 

’ Aucune Société, ne peut fins doute fe former dans votre Royaume, 
fans votre autorité. C’eft votre volonté qui lui donne l’être : mais 
dès qu’une fois elle l’a reçu , SC qu’elle exifte de l’aveu des Loix, 
elle participe à tous les droits des Citoyens. L’Etat cft un tour, 
compofc d’autant de parties , qu’il y a de corps particuliers dans les 
différents ordres dont il eft formé. L’autorité des Loix cil la force 
qui les foutient , & le lien qui les unit. Elle forme cette chaîne ^ 

précieufe qui eft en vos mains , Sc qui fait Votre Grandeur : en 
arracher un anneau , c’eft ébranler tous les autres. 

Non , Sire , rien n’eft arbitraire fous un bon Roi : & s’il nous étoit 
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permis de porter nos foibles regards dans la profondeur de la fiigclfc 
qui préfide à vos Confeils , nous y trouverions fans doute des motifs 
bien prenants pour avoir pu déterminer Votre Majellé, à dilloudrc 
un Corps fi folidement établi. Mais nousolons le dire, quelqu’étenduc 
que nous donnions à nos conje&ures , nous n’appercevons aucun de 
ces motifs , qui puifle porter fur les établiflèments que la Société 
des Jéfuites a dans notre rellbrt. 

Nous refpcétons le filence que Votre Majefté s’eft: preferit fur leur 
Inftitut 8c fur leur Doctrine : toutes obfervations à cet égard devien- 
droient indiferetes. Nous nous contenterons de vous rappeller qu’il 
n’y peut avoir dans leur Régime aucun abus qui ait trait aux effets 
civils, 8c auquel les titres de leur établilfemcnt n’ait pourvu d’avance, 
en les foumettant à telles reRrictions & réglements que nous juge- 
rions convenables. Il n’en peut donc réfultçr aucun principe de 
dilfolution. Nous ajoutons qu’il ne s’efb pas même préfenté d’occafions 
de faire ufage de notre autorité en cette partie; 5c fi l’on pouvoir 
alléguer quelques faits contraires; les uns incertains ou controuvcs, 
ne foutiendroient pas les regards de la juftice : les autres inutiles 
ou indifférents, n’auroient pas mérité l’attention de votre Parlement, 
qui faura bien dans tous les temps prendre les mefurcs les plus 
efficaces pour le maintien de tout ce qui peut intéreflér l’ordre 
public. 

Et à l’égard de la Doctrine que les Jéfuites ont enfeigr.ée dans 
notre refTort , nous avons cru pouvoir nous en rapporter à la vigilance 
des figes Prélats, qui les ont toujours honorés de leur confiance, 

5c à l’attention de l’Univerfité à laquelle ils font agrégés, SC qui 
a toute infpection fur leur enfeignement. Auffi , bien- loin d’avoir 
excité des plaintes par leur morale , ils n’ont reçu que des éloges. 

Si l’on tenta d’élever à ce fujet quelques nuages fur la fin du dernier 
fiecle, ils furent bientôt diflipés (<r) ; 8c lorfquc la calomnie a etfayé 
de lancer contr’cux quelques-uns de fes traits, ils ont été réprimes 
par les peines les plus féveres [f ).- 

(0 Mémoire des Profclfeurs en Théologie du College des Jéfuites de Bcfançon , imprimé 
en 1699 & préfenté à M. Franç. J. de Grammont , Archevêque de Befançon , au fujet de la 
dénonciation faite au Chapitre Métropolitain, le Siégé vacant, par les Curés des Parodies 
régies par les BénediéVms, les Peres de l'Oratoire & quelques autres, de plulieurs Proportions 
extraites des Cahiers defdits Profcffeurs , qu’on prétendoit repréhenfiblcs. En conséquence 
duquel Mémoire M. l’Archevêque ne prononça aucune condamnation , & conierva aux 
Proicfleurs Jéfuites toute fa confiance, ainft qu’il patoit par les Lettres-patentes de 1701, 
déjà citées. 

(f) Edit de Mai t6n, qui défend fous peine de confifcation de corps & de h ens , 
de li te , débiter , imprimer deux Libelles diffamatoires , l’un intitulé : stp!iorijm:s , QV 
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Quel motif refteroît-il donc d’exclure les Jéfuites de la Franche- 
Comté ? Seroit-ce des vues d’uniformité que Votre Majefté fe propo- 
feroit pour tous fes Etats? Mais combien n’cft il pas d’Ordrcs Religieux 
qui ont des établUTem'ents dans quelques-unes de vos Provinces, 2c 
qui n’exiftent pas dans les autres ? 

• Nous croyons plutôt appercevoir, dans la bonté de votre coeur-, 
le vrai principe de votre détermination. Nous ne pouvons nous 
tromper en rapportant à cette fourcc toutes les volontés du meilleur 
des Rois. Le fort malheureux de tant de Citoyens arrachés à leur 
Patrie, vous a touché: vous avez voulu les rendre à l’Eglifc & à 
l’Etat. Mais feroit-il poflible que ce qui eft un trait de bienfaifance 
pour les Jéfuites éloignés de la plus grande partie de votre Royaume , 
devint une Loi de profeription pour ceux de Franche-Comté? 

Vous le lavez , Sire , ils jonilîent encore de leur état. Ils font fous 
le poids des vœux qu’ils ont prononcés foletnnellement à la face des 
Autels, dans un Ordre approuvé par l’Eglifc, exiftant dans l’Etat 
lous la foi d’une poll'eflion fi longue , fondée fur tant de titres. Ces 
vœux confctvcnt tonte leur force : aucune puilîànce n’a encore 
ellayé d’y porter atteinte. Seroit-il jufte de les empêcher d’en remplir 
les obligations, fans les en affranchir ? L’Hiftoire fournit des exemples 
de l’extindion de plufieurs Ordres Religieux ; 2 c il en eft de 
récents (* ). Souvent on s’eft contenté de leur défendre de recevoir o t or- 
des fujets : plus louvent encore l’autorité de l’Eglife y a concouru • s,u, ‘ 
par des réunions ou des fécularifations. Mais il s’agit ici de la 
difperfion d’un grand nombre de Religieux que l’on rend au ficelé. 

Sommaires de la Doélrine des Jéfuites ; & l’autre: Anti-Coton , ou Réfutation de la Lettre 
du Pere Colon. 

Arrêt du 21 Mars 1671 , fur le Requifttoire du Procureur Général, contenant que quoiqu’il 
foit défendu par 1 rs Ordonnances de lire & débiter aucuns Livres contre l’honneur, des 
Ordres Religieux & perfonnes EccléfiaAiques : certains Livres intitulés: La Morale des Jéfuites, 
imprimé à Mons en j 669 ; l’autre : La Morale pratique des Jcfuites , imprime à Cologne 
la même année , font répandus dans le Public : Ltf quels étant pernicieux 6 purs Libelles 
diffamatoires par tes calomnies 6 injures atroces y contenues , contre £ honneur des Pires de 
la Compagnie de Jefus , il convient .y pourvoir. Pour ce , après avoir mûrement examiné lefdits 
Livres 6 reconnu qu’ils font vrais Libelles diffamatoires , 6 fpécialement celui intitulé : La 
Morale pratique des Jéfuites , 6 c. ... Il eft défendu à toutes perfonnes d’avoir & lire lefdits 

• Livres .... à peine d 'être châtié exemplairement. 

Arrêt du Parlement du 13 Juin 1698 , qui ordonne qu’un Libelle fous le titre de Lettre ' 

écrire à M. £ Archevêque par les Eccléfiafliques de fon Dtocefe , au fujet des pour/iiircs faites 
par les Jéfuites , pour avoir la direftion de fon Séminaire , iéra lacéré, & fait défenle de le 
débiter ou imprimer, à peine de quinze cents livitpi d’amende, enfuire d'un Rcq ùfitoire 
donné par le Procureur Général à ce fujet , contenant que £ Auteur de et Libelle a eu peur 
dejjem de perdre la réputation de cette Compagnie , en lui imputant ce quelle n’a pas fait , 

6 de décrier par-là la Morale 6 ta Doctrine de ceux dont les moeurs 6 les prédications on: 
édifie le Public. 
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que l’on renvoie dans leur famille, fans biens, fans fecours, fans 
aucune forte de prévoyance fur leurs befoins les plus prenants. Cette 
efpecc d’iinperfe&ipn dans la Loi , n’autoriferoiç elle pas à préfumer 
qu’elle n’avoit pour objet, dans les premières vues de Votre Majcfté, 
que les Jéfuites des autres Provinces , à la fubfï fiance defqucls il étoit 
déjà pourvu ? 

Nous n’appuyerons pas davantage fur des réflexions qui pourroient 
ne paroître relatives qu’à l’exécution d’une Loi, dont nous efpcrons 
que Votre Majeflé voudra bien excepter la Province de Franche- 
Comté. 

' Daignez , Sire , vous rendre aux voeux emprefles des peuples de 
notre retlort (g). Ils méritent vos bontés. Vous n’avez nulle part 
des lujets plus fideles. Inébranlables dans la foi de nos Pères , ils 
favent puilér dans les principes , un attachement farts bornes à votre 
Perfonne lacrée, Sc une foumtfion ablolue à vos volontés. Mais ils 
redoutent toute innovation. Leur zele pour la Religion , a appelle 
la Société des Jéfuites en Franche-Comté, pour la défendre des 
ennemis qui l’environnent; 8c ils efpérent que le meme motif l’y 
foutiendra. Les dangers feroient-ils donc aujourd’hui moins preilànts? 
L’héréfic toujours rebelle aux Puiflances légitimes n’efl jamais plus 
redoutable, que lorfqu’elle le paroît moins: c’efl pour accroître les 
forces qu’elle fe cache , Sc pour mieux faifir le moment de fc 
fou lever. 

Nous le favons , Sire, notre Religion fainte, l’œuvre de Dieu , 
fe fuffit fans doute à elle-même , Sc elle trouve toujours en vous 
fon plus ferme appui. Mais peut -elle être indifférente fur le fort 
de fes Miniftrcs ; Sc ne lui importe-t-il pas de confervcr ceux qui 
la fervent utilement ? Il exifle à la vérité dans l’étendue de notre 
reflort , ( Sc nous nous empreffons de vous en rendre témoignage ) , 
il exille un Clergé féculier nombreux Sc inflruit , qui s'efforce de 
féconder le zele de l’illuftre Prélat , que Votre Majeftc nous a 
donné pour notre bonheur; Sc il trouvera toujours parmi ceux qui 
le compofcnt, des coopératcurs fideles 8c éclairés, dans les fonctions 

(g) Requêtes des Officiers municipaux des villes de Bcfançon & de Vcfoul, des 14 
Novembre & il Décembre 176a ; autre Requête des Officiers municipaux de la ville de 
Dole , du ao Décembre 1763 , contenant les témoignages les plus forts de la fatisfaéfion 
qu’ils ont des Jéfuites, & des fervices qu’ils en reçoivent ; & que dans une Viile aulfi 
confidérable que Dole , où il n'y a qu’une feule Parodie dont le (juré eft en même temps 
Doyen du Chapitre , on ne pourroit fe pajfcr des Jecours "toujours préjentt que JourniJJint 
les Jéfuites. 
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qu’il jugera A propos de leur confier : mais il éprouve avec fucccs 
que dans un des plus vaftes Diocefcs de votre Royaume , on ne 
peut'trop multiplier les fecours. Il reçoit avec fatisfaclion ceux que 
la Société des Jefuites ne celle de lui fournir $ & c’eft lur-tout pour 
l’éducation de la jeuneflè , cette fleur précieufo qui fait l’efpérance 
de l’Etat, que les peuples en relTentent davantage l’utilité , ôc qu’ils 
en redoutent plus vivement la perte. La médiocrité de leur fortune 
ne leur permet point d’aller puifer à la fource des lumières , & de 
paroître dans ces Ecoles brillantes , qui rendent la Capitale de votre 
Royaume fi fameule dans tout l'Univers. Ils font donc obligés de 
demeurer dans une Province placée à l’extrémité de vos Etats. 
Comment fc flatter d’y fixer des talents distingués, s’ils n’y font 
arrêtés par les principes du devoir & de la Religion ? Eh ! qnelie 
relfource y trouveroit - on pour remplacer un Corps dont tous 
les membres font animés par de fi puillants motifs , & dertinés par 
état aux fondions pénibles qu’exige une bonne éducation ? Seroit- 
ce à des mercenaires ralfemblés de toute part qu’on auroit recours , 
au rifquc d’éprouver tous les dangers qui peuvent en réfolter pour 
la doctrine fie pour les mœurs ? Comment encore en trouver un 
nombre fuffifant , après que les autres Provinces ont eu l’avantage 
du choix , fie de la préférence ? Comment les aflujettir aux loix de 
la fubordination fie de l’harmonie , fi néceflàirc pour le maintien de 
la réglé? Combien de temps ne faudra-t-il pas pour établir un 
nouveau plan d’éducation ; fie ce fora du moins autant de temps 
perdu pour l’éducation même ? La Ville de Gray en avoit fait 
autre.fois la trille expérience : le paflfé nous fait craindre pour 
l’avenir , fie le préfont pourroit peut être déjà juftifier nos craintes. 
Eh ! quand nous n’aurions à redouter que de voir s'introduire dans 
' les Ecoles ces cfprits inquiets fie indociles , qui ont fi fouvent affligé 
l’Eglifo , fie excite tant de troubles dans l’Etat! Loin de mous à 
jamais un tel malheur. 

L’éloge le plus honorable au Clergé de notre Province , cft de 
n’avoir pas eu befoin de la Loi du filence , que Votre Majefté a 
preforit par là Déclaration du 2 Septembre 1754. Elle ne nous a 
point été adreflec ; mais c’eft auflî la preuve la plus parfaite de 
l’union qui règne entre tous les ordres qui le compolent. Combien 
ne foroit pas capable de l’altérer , un changement aullî fonfible que 
celui qui nous menace ! 

Quel autre que votre Parlement efl: plus à portée de comparer 
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& d’apprécier les inconvénients & les avantages qui peuvent en 
réfulter ! Daignez ,'Sire , vous en rapporter à fon'Zele fur ces objets 
importants. Il cft éclairé par une longue expérience fur les véritables 
intérêts des peuples de fon reflort ; ôc il ne connoît point de bornes, 
quand il s’agit du bien de votre fèrvice. 

Votre Majeflé ne manquera pas de fe défier de toutes impreflîons 
contraires, quelques efforts qu’on tente pour lui faire illufîon fur 
les vérités que nous avons l’honneur de lui préfenter. Votre Parle- 
ment , fupérieur à ces agitations , attend tout de votre bonté & de 
votre juflice. Jamais il ne fut plus digne de votre confiance. Eh • 
jamais vous donna- 1 il des marques moins équivoques de fon courage 
à' remplir fes fondions les plus délicates? 

Quel autre motif pourroit donc l’animer Sc le foutenir en ce 
moment que fon attachement à la Religion , la protection qu’il doit 
à l’innocence, le fentiment intime du vrai , & une fermeté inébran- 
lable dans tout ce qu’il croit être de fon devoir. 
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Ce font-là , SritE , les trcs-humbles, & très-refpcducufcs Remon- 
trances qu’ont cru devoir préfenter à Votre Majefté , 


Vos trcs-humbles , très- obéiffants , très-fideles , 
& très- affcdionn.es fujets & ferviteurs > 

Les Gens tenant votre Cour de Parlement. 
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